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sont ouvertes. Nous avons des dates prec1euses 
et ce n'est pas fini : no3 découvertes se multi
plient. 

Une remarque : j'ai · constaté qu'un tableau 
chiffré ne dit rien aux enfants et les rebute ; 
par contre, le graphique à l'établissement du
quel ils s'habituent aisém ent (vers 11-12 ans), 
parle à leurs yeux et suscitera leurs réflexions ; 
ils l' é tablissent toujours avec plaisir (population, 
température, productions, etc . .. ) et l'interpréta
tion est un excellent sujet de di scussion. 

Pour -conclure, au contraire de ce que pense 
V ézinet, je ne crois pas qu'il faille consacrer 
dix à quinze ans pour réunir la documentation. 
Une aussi riche mine serait !"op vaste pour les 
enfants et le texte final trop long pour consti· 
tuer une brochure telle que nous les imprimons. 
Je pense aussi que les élèves, ou une partie 
d es é lèves qui l'ont entreprise, doivent la voir 
rédigée et imprimée. 

Je n'ai fait que toucher quelq_ues points du 
sujet et j'espère que de nombre ux camarades 
apporteron t leur point de -vue sur cette inté
ressante étude. - ]ACQUIN (Doubs). 

LES .CONTES 
L es contes intéressent particulièrement les en~ 

fants ; cela ne fait pas de doute. // y a les 
contes qu'ils écrivent tels qu'ils les ont entendus 
à la veillée, et qui se ressemblent d'ailleurs tous 
plus ou moins parce qu'ils sont tous l'expression 
du vieux fonds folklorique. Mais il y a aussi 
les contes réalisés par les enfants qui sont et 
seraient pour nous d'un particulier intérBt. Le 
difficile; dans ce domaine, c'est de faire origi
nal et cependant harmonieux et artistique. 

Notre camarade Naud , de Pommiers (Indre) 
explique ci-dessous comment sa classe a ;éalisé 
un conte qui mérite une prochaine publication 
dans nos revues. · 

J'ai demandé à tous les élèves de rédiger. le 
commencement d'un "conte sur un sujet qui leur 
paraîtrait intéressant. Cela leur a plu et la s~
maine suivante chacun avait un texte laissant la 
p.orte ouverte à · toute une foule d'aventures pos
sibles. ,Par vote à main levée, on a choisi 'à la 
majorité le texte paraissant le meilleur . Puis 
chacun. s'est engagé à trouver · une suite à .ce 
point de départ, Cette fois encore on a choisi 
par vote les aventures paraissant Îes plus inté
ressantes. Et ainsi de suite jusqu'à ce que j'an
nonce que, les vacànces approchant, il serait 
temps de conclure ·et d'arrêter notre récit Le 
résultat en est une histoire aux rebondisse~ents 
imprévus d'intérêf parfois médi~cre mais d'au
tres fois délicieux. Nous admirions particulière
ment, ma femme et moi, le passage de la forêt 
enchantée .avec les ·enfants changés en ;.rbres 
et des • écureuils qui grimpaient dessus », com
me l'avait écrit l'enfant de 12 ans retardé, ner
veux ·et µn peu anormal qui a ~magiilé cet épi
sode. 

A propos de la 
automatique· 21 -

Je possède, en démonstration, une presse 
21 x 27. Je la trouve parfaite e t d'un rendement 
épatant (4 élèves entraînés ont tiré 256 exem
p laires en un quart d'heure). J'ai apporté, d'ac
cord avec Freinet, trois petites modifications : 

1° Plaque à encrer : j'ai rajouté une plaque 
circulaire de 22 cm. de diamètre sur )Tla p la
que normale . Cette plaque ci~cuJa,ire pe~t tour: 
ner autour de son centre graco a un ecrou a 
oreille qui serre une rondelle grower. J'obtiens 
a insi un encrage ioujours égal (fig. 1). 

2° Pour sortir le rouleau sans avoir à démon
ter tout le m écanisme, j'ai fait, sur le bras de 
lev ie r qui va au rouleau presseur, une encoche 
à 5 cm. du bord. Pour enlever mon rouleau, 
j'amène le marbre ;ous .le rouleau et, à ce mo' 
ment, . je p uis tirer légèrement la tige et la 
sortir (fig, 2). 

3° La tige brasée _qui reçoit le choc à l'aller 
e t au retour, a cédé. J'ai fait re faire une sou
dure à l'autogène (coût : 20 fr.) de 2 mm. d'é
paisseur. J' a i ajusté cette soudure en liman t les 
portées de l' arbre de chaque côté" du bâti. 

En ce qui concerne le montage, il faut avoir 
soin, pour rég le r la position levée du rouleau 
presseur, d 'amener la créi;naillère sur le pignon 
avant avec quatre dents engrenées. A ce mo
ment, la masse lote -doit avoir poussé la tige 
dans la boîte à engrenages. 

Ne pas oublier de graisser les rainur!°}s , les 
engrenages avec de la graisse consistante . 

Si votre manivelle tourne dans l·e vide, véri
fiez la goupille du petit engrenage de la boî te 
extérieure. Elle est cassée. Remplacez-la par un 
clou hmé à un bout, car vous aviez une gou
p11le conique. 

La pression du rouleau presseur s'obtient en 
vissant plus ou moins los petits écrous. Mette z 
un contre-écrou lor~que vous aurez trouvé -la 
b'onne pressioR. Ça ne bougera plus. 

Pour attaquer votre feuille aµ tirage, pl•acer 
un dessin, un lino. Cela évitera que la dernière 
ligne ne « bave » un peu. 

RIGOBERT, Les Molières. 

LE CAOUTCHOUC 
Moyen économique d'illustration 

Décquper . dans une chambre à air {moto o.u 
a'uto) · ]es .silhouettes des sujets, les coller sur 
un petj! bloc de bois et employer. .avec un tam
pon encreur. ·Rapide et économique, ce procéd é. 
permet de jolis effets décoratifs. 

J. Roux, Coulon ' (Deux-Sèvres). 


